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DÉLIBÉRATION 

DES 

MUNICIPALITÉS 

D È 

Bifonnes,  Chabons,  Longe  - Chanal  5 
Eydoches  , Nantouin  6c  Moûttier- 
Bocfofel , dépendantes  du  départe- 
ment de  l’Iiere. 

Extrait  des  regijlres  des  Deliberations 
de  la  Municipalité  de  Bifonnes . 


Dû  famedi  13  mars  1790,  avant  midi, au 
lieu  de  Bifonnes,  dans  l’endroit  ordinaire  des 
aflfemblées , fe  font  extraordinairement  aflemblés 
MM.  les  officiers  municipaux  de  Bifonnes  dont 
les  noms  fuivenc:  H- 

w ; MM.  r 

Bajat , Maire. 

Claude  Charvet.  1 
Fr^ffçois  Douillet.  1 

Jean  Lacroix.  > Officiers  municipaux/ 
Jofeph  Barbier. 

Jofeph  Guilbud. 
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Antoine  Perrot. 

Pierre  Quiilon. 

Jofeph  Barbier. 

Jofeph  Enfelmoz. 

Jofeph  Barbier-Dumont. 

Jean  Barbier  - Dumont. 

Philibert  Mermet. 

Jean  Quiilon. 

Jean  Lagier. 

Antoine  Briflaud. 

Jofeph  Moyroud. 

Jean  Cla-vel. 

En  l’abfence  de  M.  le  procureur  de  la  com- 
mune , un  membre  de  l’Alfemblée  a dit  : 


y Notables. 


Messie  urs, 


Le  6 décembre  1789,  les  communautés  de 
Bifonnes,  Chabons , Longe-Chanal , Eydoches, 
Nantouin  & Moûttier-Bocfofeftinrent  une  affem- 
bléeoù  elles  formèrent  diverfes  réclamations  auprès 
de  TAflfembiée  Nationale.  Depuis  ce  temps,  ces 
réclamations  prenantes  n’ont  eu  aucun  fuccès. 
Aujourd’hui  que  de  nouveaux  corps  municipaux 
font  établis  fur  les  bafes  données  par  l’Affemblée 
Nationale,  peut-être  nos  demandes  feront-elles 
plus  favorablement  écoutées.  Je  requiers  donc 
qu’il  foit  délibéré  par  la  préfente  alfembiée,  fur 
une  convocation  nouvelle  des  municipales  dé- 
nommées, pour  conférer  & délibérer  en  com- 
mun fur  les  grands  intérêts  & fur  les  doléances 
de  ces  contrées. 

La  matière  mife  én  délibération } l’aficmblée 


Pour  extraie  ledit  jour  & an  que  deffus. 

BAJAT,  maire. 

BRISS  AUD,  fecrétaire-greffier. 

Extrait  des  fufdits  regiftres  des  deliberations  de  la 
Municipalité  de  Bifonnes, 
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a unanimement  délibéré  de  convoquer  à lundi 
quinze  du  prêtent  mois  de  mars  à huit  heures 
du  matin  , MM.  les  officiers  municipaux  de 
Chabons,  d'Eydoches , de  Nantouin  , de  Longe- 
Chanal  & du  Moûttier-Bocfofel  ; en  conféquence 
t*lle  aucorife  M.  Bajat , notaire,  maire  , d'écrire 
à tous  MM.  les  officiers- municipaux  des  com- 
munautés ci-deiïus  , pour  les  prier  de  vouloir 
bien  le  rendre  à cette  convocation , pour  prendre 
une  délibération  commune  pour  des  intérêts 
communs  à ces  mêmes  communautés  ; & ont 
figné  , Bajat  , maire  ; Charvet , Douillet , Guil- 
liaud , Perrot,  Barbier,  BrilTaud , Quillion, 
Lagier , Moyroud  , Barbier ,,  Briffa  ud,  fecrétaire- 
greffier. 


Du  lundi  15  mars  1790  , fur  les  huit  heures 
du  matin  , au  lieu  de  Bifonnes , dans  l'endroit 
ordinaire  des  alfemblées , fe  font  extraordinai- 
rement alfemblés  MM.  les  officiers  municipaux 
de  Bifonnes,  Chabons , Longe  Chanal,  Eydoche, 
Nantouin  & Moûttier  - Bocfofel  , dépendantes 
du  département  de  TItere , pour  délibérer  en 
commun  fur  les  intérêts  preffants  de  ces  com- 
munautés. 

Ont  été  prefents  ceux  dont  les  noms  fuivent  : 
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Municipalité  de  Longe  - ChanaL 
MM. 

Jofeph  Thomas , maire. 

Jofeph  Cailiat.  ] r\rr  • 

Jean  Barbier.  j Offiaers  municipaux. 

François  Thomas , procureur  de  la  commune. 
Municipalité'  de  Çhabons. 

M M. 

Pierre  Guigue , maire, 

Françôis  Mion , procureur  de  la  commune. 
Jean  Barruel. 

Jean  Picot. 

Claude  Chaurond. 

Benoit  Merle. 

Jofeph  Barruel. 

François  Moine. 

Claude  Ripel-Michon. 

Municipalité  dÜEydoches. 

M M. 

Bernard  , maire. 

Louis  Clavel. 

Simond  David. 

Municipalité'  de  Nantouin . 

MM. 

Gafpard  Couturier , maire. 

Benoit  Rigollier. 

Jean  Lebreux. 


Bajat,  notaire,  mafre 

Claude  Charvet. 

François  Douillet, 

Jofeph  Barbier. 

Jean  Lacroix. 

Jofeph  Guillaud. 

Antoine  Perrot. 

Pierre  Quillon. 

Jofeph  Barbier. 

Antoine  Brilfaud. 

Jean  Quillion. 

Jofeph  Barbier-Dumont. 

Jean  Barbier- Dumont. 

Jean  Lagier. 

Jofeph  Moyroud. 

Jean  Clavel. 

Philibert  Mermet. 

Jofeph  Enfelmoz. 

Lefquels  fieurs  aiïerablés  ont  nommé  pour 
leur  Préfident  de  la  préfente  aflemblée,  par 
acclamation  , M.  pierre  Guigue , maire  de 
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Chabons;  & pour  fecrétaire  de  la  mêmeaffem- 
blée  , par  même  acclamation,  M.  François  Brif- 
faud,  fecrétaire-greffier  de  Bifonnes;  defquels 
préfldent  & fecrétaire  les  fondions  cefferonc 
auffitôt  après , la  diffolution  de  la  préfente 
affemblée. 

Après  ces  nominations  il  a été  dit  aux  (leurs 
affemblés  par  l’un  d’eux: 

Messieurs, 

Les  communautés  dont  vous  êtes  les  officiers 
municipaux  ont  adreffé , le  6 décembre  dernier  , 
à F Affemblée  Nationale  , & leur  adhéflon  à 
tous  les  décrets,  & leuVs  pétitions  particulières  ; 
mais  dans  ce  moment  de  régénération  générale , 
ne  devez-vous  pas  vous  faire  un  dévoir  de  ré** 
nouveller  cette  adhéfion  , <3t  de  rappeller  aux 
repréfentants  du  peuple  françois  , les  réclama- 
tions de  nos  malheureufes  contrées? 

La  matière  mife  en  délibération  , il  a été 
d’abord  arrêté  qu’il  fera  fait  ledure  aux  (leurs  af- 
femblés de  la  délibération „ des  communautés  de 
Bifonnes,  Chabons , Longe-Chanal  ,Eydoches , 
le  Moûttier-Bocfofel  & Nantoin  , tenue  a Bi- 
fonnes le  6 décembre  dernier,  laquelle  a été 
adreffée  à l’Affemblée  nationale. 

Ledure  faite  de  cette  délibération  du  6 
décembre  178^  , aux  (leurs  affemblés  par  un 
d’entr’eux  , la  matière  mife  en  délibération. 

L’Affemblée , compofée  des  municipalités  des 
fufdites  communautés , a arrêté  unanimement, 


I®.  De  perfifter  invariablement  dans  les  prin- 
cipes développés  dans  la  délibération  du  6 
décembre  1789  , notamment  dans  fadhéfion 
aux  décrets  de  l’Affemblée  Nationale;  dans  toutes 
les  offres  & dans  toutes  les  réclamations  faites 
par  les  communautés  ; arrête , en  conséquence  , 
que  des  exemplaires  de  cette  délibération  du  6 
décembre  1789,  feront  de  nouveau  adreffés  à 
M.  le  préfident  & à MM.  les  fecrétaires  de 
l'Affemblée  Nationale , avec  priere  d'en  faire 
faire  leéfure  à l'Affemblée  , & de  prendre  en 
confédération  toutes  les  réclamations  qu'elle 
contient. 

2°.  De  renouveller  formellement  l'oppofition 
formée  par  les  communautés  à l'inféodation  fur- 
prife  à Sa  Majefté  , par  MM.  de  Chabot  & 
Delfuille  , du  territoire  des  grand  & petit  Liers  i 
d'adreffer  en  conféquence  un  mémoire , fur  cet 
objet,  à l'affemblée  nationale. 

Un  des  fieurs  affemblés  a fait  le&ure  d'un 
mémoire  fur  cette  inféodation.  Ce  mémoire  a 
été  agréée  par  l'affemblée;  & elle  a délibéré 
de  le  joindre  à la  préfente  délibération  pour 
être  préfenté  à l’Affemblée  Nationale. 

Et  finalement  il  a été  arrêté  que  la  préfente 
délibération , ainfi  que  le  mémoire  fur  ünféo- 
dation  des  grand  & petit  Liers , feront  imprimés 
au  nombre  de  cent  exemplaires  ; & que  des 
copies  collationnées  par  M.  le  Maire  de  Bifon- 
nes  , que  l'affemblée  charge  de  ce  foin  & 
nomme  à cet  effet  , feront  envoyées , avec  de 
nouveaux  exemplaires  de  la  délibération  du  S 
décembre  1789  , à M,  le  Préfident  de  PAC- 


r 


( 8 ) 

Semblée  Nationale  ; à MM.  les  Secrétaires  de 
la  même  alfemblée , à MM.  les  députés  de  la 
province  de  Dauphiné  , à MM.  les  commiflaires 
intermédiaires  de  la  même  province,  à MM. 
les  officiers  municipaux  de  Grenoble , & de  la 
Côte> Saint-André  $ & généralement  à toutes  les 
perfonnes  que  M.  le  Maire  de  Bifonnes  jugera 
convenable  de  les  envoyer , & ont  tous  ligné 
fans  didin&ion  de  rang,  ni  d’âge.  A encore  été 
délibéré  que  copies  collationnées  feront  déli- 
vrées par  M.  le  Maire  de  Bifonnes , à tous  MM. 
les  Maires  ci-préfents  ,pour  être  lefdites  copies 
jointes  & annexées  aux  regiftres  des  délibérations 
des  diverfes  communautés  cr-deflus  rappellées  ; 
l’original  devant  relier  annexé  au  régiftre  des 
délibérations  de  la  communauté  de  Bifonnes  s 
& ont  tous  figné.  ( Suivent  les  ügnatures  ). 


MÉMOIRE 

POUR  les  Communautés  de  Bifonnes, 
Chabons,  Pupetieres,  Longechanal, 
Eydoches,  Nantoin^  & le  Mouttier- 
Bocfozel. 

A U SUJET 

D E V inféodation  faite  -par  le  Roi  , 
en  1769,  à MM.  de  Chabot  SC 
Dejfuille  y du  territoire  des  Grand 
&;  Petit  Liers. 


territoire  confie! érable  , appelle  les  grand 
& petit  Liers , étoit  poffédé  paifiblement,  depuis 
plufieurs  fiecles , par  les  habitants  de  Bifonnes, 
Chabons,  Pupetieres,  Longechanal , Eydoches, 
Nantoin , Mouttier-Bocfofel.  Ce  territoire  ingrat, 
mais  entièrement  cultivé,  formoit  la  matière  de 
toutes  fortes  de  contrats  entre-vifs , & d’a&es  de 
dernieres  volontés  ; les  propriétaires  le  vendoient, 
Téchangeoient , l’hypothéquoient , le  tranfmet- 
toient,  fans  éprouver  de  difficulté.  Il  n’étoit  pas 
cadaftré  5 mais  les  tenanciers  payoient , propor- 
tionnellement , un  furcroîc  de  capitation  de  cfin- 


duftrie.  Il  étoit  d’ailleurs  fournis  à la  dîme  ecclé- 
fîaftique,  payable  à la  2i.e  gerbe. 

Une  pofTefîion  immémoriale  , une  joui  (Tance 
paifible  de  plufieurs  fiecles , fembloienc  a durer 
à jamais  ce  territoire  aux  communautés  de 
Bifonnes,  Chabons  & autres  voifines.  Deux  par- 
ticuliers, MM  de  Chabot  & Defuille,  entre- 
prirent & réunirent  à les  en  dépouiller.  Us  ne 
craignirent  pas  d’alléguer  au  miniftere  que  ce 
terrein  étoit  totalement  en  friche  & fans  poffef- 
feurs.  il  eût  été  facile  fans  doute  de  s’afTurer 
qu’il  étoit  entièrement  défriché  depuis  de  lon- 
gues années;  que  près  de  4000  habitants  ne 
pofledoient  aucune  autre  propriété  que  celle-là  5 
quelle  devoir  à leurs  travaux  pénibles,  toute 
la  fertilité  dont  elle  étoit  fufceptible  5 mais  le 
temps  n’étoit  pas  venu  que  le  pauvre  fût  écouté. 
On  ne  prit  aucun  renfeignement , on  n’admit 
aucune  réclamation  ; l’inféodation  fut  confommée, 
& prépara  la  plus  grande  & la  plus  odieufe 
des  injuftices. 

L’inféodation  obtenue  en  1769,  MM.  de  Cha- 
bot & Deffuille  fongerent  bientôt  à la  mettre 
à exécution.  Ils  éprouvèrent  de  la  réfiftance , 
mais  elle  ne  les  ramena  pas  à des  principes 
d’équité  & d’humanité.  On  ney  connoiflbit  que 
trop , à ces  époques , les  moyens  d’étouffer  les 
plus  juftes  plaintes,  ceux  de  foumettre  les 
communautés.  D’abord,  en  feptembre  177I , 
MM.  de  Chabot  & Deffuille  firent  faire  une  faifîe 
générale  dans  la  plaine  des  grand  & petit  Liers , 
de  la  récolte  du  bled  noir.  Ce  grain  fournit 
la  feule  fubfiftance  des  habitants  de  ces  contrées 


durant  toute  l'année.  Il  fallut  ou  mourir  de  faim  , 
ou  que  chaque  particulier  payât  trois  livres  par 
fétérée , pour  qu’on  lui  permît  de  recueillir  le 
fruit  de  fes  pénibles  travaux.  Il  n’y  avoit  pas  à 
balancer  : on  paya , & cette  oppreflive  contri- 
bution produifit  une  fomme  de  près  de  10,000  1. 

On  put  plus  facilement  preffurer  la  bourfe 
de  ces  malheureux  laboureurs  , que  leur  arra- 
cher un  confentement  à des  fous-albergements 
fuppofitifs  de  1a,  juftice  du  titre  de  leurs  fpolia- 
teurs  ; il  fallut  employer  contre  ces  villageois , 
tout  ce  que  le  defpotifme  peut  inventer  de  plus 
tyrannique. 

Cinquante  foldats  du  régiment  de  la  Marck , 
furent  commandés  & mis  à difcrétion  chez  les 
habitants  de  la  commuauté  de  Bifonnes  ; deux 
mois  entiers , ils  vécurent  aux  frais  de  ces  miféra- 
bles  cultivateurs. 

Pendant  le  temps  de  cette  incurfion  militaire, 
diverfes  taxes  extraordinaires  furent  impitoya- 
blement arrachées  aux  communautés , fous  diffé- 
rents prétextes.  Elles  excédèrent  la  fomme  de 
4,000  liv. 

Toutes  ces  vexations  paroiffant  encore  inutiles 
pour  obtenir  des  fous-albergements , on  recourut 
au  dernier  moyen  de  la  tyrannie,  on  ne  ref- 
peéta  plus  le  droit  le  plus  facré  des  hommes , 
la  liberté  des  individus.  Soixante  notables,  habitants 
de  la  paroilfe  de  Bifonnes , prefque  tous  peres  de 
famille , furent  enlevés , enfuite  d’ordres  arbitrai- 
res , & jettés  dans  les  cachots  à la  Code  Saint- 
André.  On  choifiifoit , de  préférence,  le  temps 
où  ces  malheureux  venoienc  dans  le  temple  de 
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la  divinité , implorer  fa  juftice  6c  fa  protection. 

Les  détenus  le  furent  pendant  6 , 7 6c  8 mois , 
6c  à leurs  frais  ; ils  étoient  plus  étroitement 
reflerrés  à mefure  que  leurs  parents  intérefloient, 
en  leur  faveur , quelques  perfonnes  fenfibles  ôc 
généreufes  ; dans  le  fecret  de  leur  prifon , on 
leur  faifoit  elîuyer  les  traitements  les  plus  durs. 

Pour  forcir  de  cet  efciavage , qui  alteroit  leur 
fanté  , 6c  qui  détruifoit  leur  fortune  , il  fallut 
foufcrire  encore  à des  lacrifices  très-onéreux, 
6c  promettre  de  confentir  le$  fous-albergements 
propofés  ; on  a fait  payer  à des  particuliers 
600  liv.  à d'autres  400  liv.  ôc  fuccelfivement 
en  croiflant  ou  diminuant,  félon  leur  fortune  ou 
leur  réfiftance. 

Quant  au  produit  des  fous  albergements , ainfi 
arrachés  à des  laboureurs  abbattus,  il  eft  im- 
menfe  ; le  feul  total  des  introges  eft  arrivé  à 
près  de  60,000  liv.  (i) 

Outre  l’introge , les  fous-albergataires  ont  été 
obligés  de  payer  un  droit  de  menfuration  de 
2 liv.  par  fécérée,  ce  qui  fait  un  produit  de 
plus  de  6,000  liv. 

Outre  l’introge , 6c  ce  droit  de  menfuration , 
tout  le  territoire  a été  impofé  à un  cbampart 
annuel , de  la  douzième  de  toutes  les  productions 
quelconques,  6c  à des  droits  de  lods,  mi-lods  , 6cc. 

Telles  furent  les  conditions  qui  furent  pré- 


(1)  Cet  introge  a été  de  14,  15  , 16  ou  24  liv.  par 
arpens  ; mais  les  albergements  les  plus  avantageux  n’ont 
pas  été  plus  bas  qu’à  14  liv.,  il  y a eu  3162 
arpens  d’enlevés  aux  communautés. 


pofées  à d'anciens  propriétaires  , pour  être  main- 
tenus dans  leurs  propriétés.  Ruinés  , avilis  , 
courbés  fous  le  régime  féodal  le  plus  dur,  ils 
n'ont  pu,  jufqu'à  ce  jour,  obtenir  juftice  des 
outrages , des  pertes  qu’ils  ont  éprouvés.  Heu- 
reufement  pour  eux,  la  France  s’eft  réveillée 
enfin  du  long  alfoupiiTemencoùravoit  tenue  plon- 
gée , depuis  près  de  deux  fiecles , un  miniftere 
defpotique  6c  déprédateur.  Les  états-généraux 
ont  été  demandés  ; des  circonftances  impérieu- 
fes  les  ont  fait  convoquer  $ des  circonftances  plus 
fingulieres  encore  , ont  amené  une  régénération 
totale  du  plus  beau  royaume  de  l’univers,  6c 
chaque  contrée  , chaque  communauté  a pu  adrefi» 
fer  aux  auguftes  représentants  du  peuple  François, 
fes  plaintes  6c  fes  droits. 

Les  communautés  de  Bifonnes,  Chabons, 
Pupetieres , Longechanal , Eydoches , Nantoin , 
& le  Mouttier-Bocfofel , tinrent  une  aflemblée 
générale  6c  commune  dans  le  lieu  de  Bifonnes , 
le  6 décembre  178p.  Elles  expoferent , dans 
leur  délibération  , les  faits  détaillés  dans  ce  mé- 
moire , 6c  firent  entrevoir  les  gains  immenfes 
qu'ont  faits  MM.  de  Chabot  6c  Defîuille. 

Ces  gains  peuvent  aifément  fe  calculer  5 la 
faifie  des  grains  produisit,  en  1771  , près  de 
10,000  liv.  ; les  taxes  extraordinaires  près  de 
4,oqo  liv.  , les  fommes  arrachées  aux  détenus, 
près  de  5, 000  liv. , l’introge,  70,000  liv.,  le  droit 
de  menfuration , près  de  6,000  liv.  5 fans  exagé- 
ration, fans  doute,  on  peut  porter  le  total  à 
p6,ooo  liv. 

Et  cependant  MM.  de  Chabot  6c  Defuiile , 
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ne  fe  font  fournis,  envers  Sa  Majefté,  qu’à  une 
rente  annuelle  de  i , 600  liv. , qui  ne  fauroit  repré- 
/enter  un  capital  excédant  30  ou  40,000  liv. 

Ces  inféodataires  ont  donc  pleinement  été 
rembourfés  du  capital  de  la  rente  de  1 ,6oo  1. , 
qu’ils  font  annuellement  à Sa  Majefté. 

Et  cependant  encore  ils  ont  joui , jufqu’à  ce 
jour  , du  droit  dechampart,  de  la  douzième  de 
toutes  les  produdions  ; lequel  produit  annuelle- 
ment plus  de  7,000  1.  fans  les  droits  cafuels. 

Une  pareille  ulure  , une  telle  opprefïîon  ne 
foule  vera-t-^lle  pas  toutes  les  âmes  fenfibles? 
de  pareils  faits  n’intérefferont-ils  pas , à la  caufe 
de  ces  communautés  opprimées,  les  perfonnes 
chargées  par  la  nation  de  rechercher  & réprimer 
tous  les  abus  ? 

Dans  leur  délibération  du  6 décembre  1789, 
les  communautés  ont  demandé  leur  fubrogation 
à l’inféodation,  en  offrant  à faire,  à Sa  Majefté, 
la  rente  annuelle  de  1600  liv.;  & en  offrant  à 
la  patrie  un  don  de  3000  liv.,  une  fois  payé. 

Cette  réclamation  eft  jufte.  L’inféodation  fur- 
prife  à Sa  Majefté  par  MM.  de  Chabot  & 
Deffuiile,  a-été  déterminée  par  des  faits  faux.  Il  a 
fallu  que  MM.  de  Chabot  <3c  Deffuiile  aient 
iou'tenu  que  le  territoire  des  grand  & petit  Liers, 
étoit  totalement  en  friche  , tandis  que  ce  terrein 
étoit  entièrement  cultivé  par  plus  de  4000  habi- 
tants , & divifé  en  petites  portions  .diftin&es, 
formant  la  matière  des  ventes,  achats,  dons, 
échanges,  fucceffions,  6c  tous  autres  aétes  de 
ce  genre. 

11  a fallu  dire  que  ce  territoire  étoit  fans, 


po  (Te  fleurs , tandis  qu’une  poffejfion  fuffi fante  pour 
prescrire  contre  le  domaine  du  Roi  dans  la  province 
de  Dauphiné 9 en  afluroit  la  propriété  à des  poflef- 
feurs  fans  nombre. 

Cette  réclamation  efl  jufle  , puifqu’il  feroic 
vrai  de  dire  que  les  communautés  devroienc 
être  remifes  au  même  état  qu  ’avant  l’inféodation 
de  1769,  & qu’il  leur  devroitêtre  permis  de  pour- 
fuivre  la  reflitution  des  fommes  qui  leur  ont 
été  extorquées,  & de  pourfuivre  la  punition  des 
outrages  & des  vexations  qu’elles  ont  éprouvés. 

L'Aflemblée  Nationale  s’occupe  de  la  def- 
trudion  du  régime  féodal,  de  l’extin&ion  des 
droits  feigneuriaux  ufurpés  ; quelles  communau- 
tés ont  plus  de  droit  à fes  falutaires  loix,à  fon 
fecours , à fa  protedion  ! 

Sans  doute  cette  augufte  diète  fera  cefler  le 
champart  fur  les  grand  & petit  Liers  ; mais  s’il 
étoit  poflîble  qu’elle  crût  devoir  décréter  un 
rachat^  de  ce  droit  inique,  elle  ne  pourroit  que 
s’éloigner  infiniment  des  bafes  des  autres  rachats, 
en  fixer  un  très-modique,  en  confidération  des 
fommes  arrachées  aux  communautés  de  Bifonnes 
& autres  dénommées , & à raifon  auflî  de  l’indi- 
gence abfolue  de  leurs  habitants. 

Cette  indigence  ne  peut  être  plus  complette  r 
un  efpacede  plus  de  quatre  lieues  quarrées,  cou- 
vert de  plus  de  deux  mille  chefs  de  famille,  ne  pré- 
fente , dans  fon  fein  , aucun  particulier  opulent , 
depuis  l'exécution  de  cette  inféodation.  Tous  ont 
été  ruinés  $ à peine , par  des  travaux  continuels , 
les  habitants  de  ces  contrées  peuvent-ils  four- 


nir  à leur  fubfiftance  & à celle  de  leurs  enfants. 
Cette  détreflfe  eft  l’ouvrage  des  inféodataires  ; & 


il  ne  paroît  pas  pofïîble  que  l’on  fe  refufe  à l’extinc- 
tion d’un  champart  aulîi  odieux.  Mais  dans  tous 
les  cas  , on  ne  fauroit  refufer  la  fubrogation 
d’inféodation  , que  les  communautés  réclament 
à toutes  fins  ; & elles  attendent  avec  confiance 
la  décifion  que  l’Aflemblée  nationale  voudra 
bien  porter  à ce  fujet. 

Extrait  duement  collationné  a fon 
original  5 ce  1 6 mars  1790* 
B A J AT,  maire . 


Nota . Par  une  délibération  féparée.,  la  Municipalité 
de  Pupetieres  a adhéré  à la  délibération  ci-deflus , & 
à l’envoi  du  préfent  mémoire. 


